
“ Alors, sans vivres, sans ressource, 
“ Levant l'ancre encore une fois,
“ I.e navire rc]irit sa course,
“ Pour des semaines et des mois.

“ Au feu <le la naissante aurore.
“ Le soir dans l'horizon confus,

“ On l'aperçut longtemps encore,
“ Mais un jour on ne le vit plus ;

“ Le petit navire sans voile,

" Lassé des océans maudits,
•* Voguant au pays des étoiles,

“ Avait gagné le Paradis !

—A tribord ! “ Envoyez la barre ait nord, 

mon capitaine *', cria le petit mousse, “ le quai ! 

le quai du Paradis ! Tout de même, les marins 

“halés par la bise”, et qui n'avaient pas 

d’argent, avaient gagné le Paradis ! "


